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Le président de DN, René
Ndemezo'Obiang, en a éga-
lement profité pour présen-
ter les deux nouveaux
membres du gouvernement,
Patrick Eyogo Edzang, minis-
tre de l'Energie et de l'Eau, et
Jonathan Ndoutoume
Ngome, ministre délégué à
la Prévoyance sociale. Mitzic
a constitué la première
étape d'une tournée qui
devra les conduire dans tout
le Septentrion.

DEMOCRATIE Nouvelle(DN), parti politique qui seréclame toujours de l’oppo-sition, a initié une tournéerépublicaine depuis lundidernier. Première étape, laprovince du Woleu-Ntem,où le président de ladite for-mation politique, René Nde-
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mezo’Obiang, s’est fixécomme objectif la présenta-tion et l’explication aux po-pulations desrecommandations issues dudialogue, qui s’est tenu il y aquelques mois à Angondje.Ce périple dans le Septen-trion a débuté par le dépar-tement de l’Okano. 

Là-bas, il était question pourle président du Conseil éco-nomique et social (CES) et sadélégation, de présenter lesdeux nouveaux membres dugouvernement originairesde la province. Il s’agit duministre délégué à la Pré-voyance sociale, JonathanNdoutoume Ngome, natif de

Mitzic, et Patrick Eyogo Ed-zang, ministre de l’Eau et del’Energie, issu de Bitam.Face à une assistance venuenombreuse à la tribune offi-cielle de la localité, l’édile deMitzic a souhaité la bienve-nue à ses hôtes, avant de seréjouir de l’initiative de DN,tout en adressant ses félici-

tations à ‘’ses frères’’promusau gouvernement ‘’IssozetNgondet II’’. Lui emboîtant le pas, le re-présentant des notables aégalement adressé quelquesmots d’encouragement auxdeux ministres. Non sans lesinterpeller sur un certainnombre de préoccupations,

notamment la finition ducomplexe FE 2.En réponse à toutes cesmarques d’attention, Jona-than Ndoutoume Ngome,qui n’a pas manqué de re-mercier les siens, les a invi-tés à penser à la
‘’République’’ plutôt qu’àune ‘’ position politique quel-
conque’’.Intervenant à son tour, leprésident de DN a édifiél’assistance sur les recom-mandations du Dialogue po-litique initié par le chef del’Etat, Ali Bongo Ondimba.Le natif de Bitam s’est appe-santi, entre autres, sur latransformation de la Com-mission électorale nationaleautonome et permanente(Cenap) en Centre nationaldes élections (CNE) et sesnouvelles missions, la limi-tation du mandat des mem-bres de la Courconstitutionnelle, etc.

Les responsables de Démocratie Nouvelle lors de
leur passage à Oyem.
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Vue des populations d'Oyem.
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APRES la Nyanga et laNgounié récemment, leRassemblement Héritageet modernité (RHM) étaitrécemment dans le Woleu-Ntem, afin de consoliderson implantation danscette  province. Ainsi, sonprésident, AlexandreBarro-Chambrier a pro-cédé aux installations deplusieurs responsables decoordination. Puis, il a dé-cliné l'identité dudit parti,à travers des causeries aucours desquelles il a passéson message, et évaluerson poids politique danscette contrée du nord dupays.A chaque étape, le Secré-taire Général du parti, Mi-chel Menga M'Essonedonnait les raisons de cettetournée dans le nord duGabon. «Nous sommes
venus pour l'implantation
de notre parti dans cette
partie du Gabon et notre
parti s'appelle RHM». Nonsans préciser que: «nous
avons créé ce parti, parce
que nous avons constaté
que notre pays était entrain
de suivre une direction dan-
gereuse».Et de poursuivre, «nous
avons tiré la sonnette
d'alarme pour dire que cela
ne va pas. Pour dire que la
gouvernance est mauvaise.
Pour dire qu'on ne peut pas
comprendre qu'un pays
comme le nôtre qui regorge
de cadres puisse avoir re-
cours aux étrangers,
comme directeur de cabinet
du président de la Répu-
blique. C'est ce que nous
avons commencé à dénon-
cer depuis des années. Il y
avait un directeur de cabi-
net du président de la Répu-
blique qui est béninois. Loin
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d'être xénophobe, c'était lui
qui présidait aux destinées
du pays. Comment est-ce
possible pour un pays qui
regorge d'intellectuels à foi-
son ? Le peuple gabonais a
vécu cela comme une in-
sulte. Comme un manque de
respect». Le secrétaire général duparti Héritage et Modernitén'est pas allé avec le dos dela cuillère pour tirer à bou-lets rouges sur l'ancien di-recteur de cabinet d'AliBongo Ondimba et diretout le mal qu'il pense durégime en place : «Nous
avons dénoncé cela pour
dire, M. Le président, vous
avez voulu être président.

Vous l'êtes désormais...mais
comportez-vous comme il se
doit. Il y a la ressource hu-
maine dans ce pays. Utilisez-
là à bon escient. Vous vous
imaginez, ce Monsieur qui
fut directeur de cabinet du
président de la République
était un portier dans une
boîte de nuit en France.
Nous le lui avons dit genti-
ment et que le peuple gabo-
nais n'est pas content. Nous
avons par ailleurs dénoncé
la mauvaise gouvernance ».  Pour sa part, le présidentdu RHM, Hugues AlexandreBarro Chambrier prometde ne pas laisser la situa-tion de la mauvaise gouver-nance perdurer. Pour lui, la

lutte doit se poursuivre.Même si elle est à armesinégales. Il pense et croitqu'avec courage, et déter-mination, les partis poli-tiques, les syndicats et lasociété civile, viendront àbout du pouvoir en place.

Enfin, il s'est dit convaincuque son parti, le Rassem-blement Héritage et Mo-dernité est à même detrouver la solution qui ré-pondraient aux attentes lé-gitimes du peuplegabonais. Car, a-t-il insisté,

RHM est un parti composéd'hommes d'expérience ca-pables de changer le courdes choses le momentvenu. «Restez vous-mêmes,
peuple d'Oyem», a-t-ilconseillé à ses compa-triotes. 

Le SG du RHM, Michel Menga M'Essone, installant
l'un des responsables du parti dans le Septentrion.
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Le président du RHM, Barro Chambrier présente les
membres du directoire du parti politique qu'il préside.
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